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Enivrements divins, douceurs inénarrables,
O bain délicieux des plus saintes amours,

Concerts de chérubins, ivresses ineffables,

Inondcz-moi toujours !

O venez donc prier, indifférents du monde,
Au petit temple auguste où se tient mon bon Dieu
Le bon Dieu de mon cœur, le bon Dieu qui l'inonde,

Le torrent du sainit lieu.
J. A. Cu
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La France sera toujours lit Frat-
ce ! les Français seront toujou rs les
Français ! Oui.

Mais ce qui est moiss clair et plus
difficile, c'est pour le: Fruiçais de
,avoir leur géographie et -pour les
Canadiens dle se débrouiller avec les
nouveaux iots qul'ils découvrent
* u r toutes les afliclies de la grande
capitale.

Depuis les mots : mercerie, cré-
mnerie, clouterie. jusqu'à triperie,
nous pauvres canadiens, nous allons
de surprise en surprise, iais si tous-

ristquous le mot : Gro<erie, gare !

Un soir je pris Pomiinîibtis de la
Porte de Versailles et je tom bai dais
isa coipagnie d'un gros monsieur à
veste blanche.

Monsieur est étranger ! ie lit-il.
Oui, monsieur.
) u imiidi sans doute ?

Non), du Canada.
- Uh ! tiu Canadia ? quel plaisir !

L'ait dernier, j'ai voyag avec , tris
de vus compatriotes, mais ils par-
laient à peine français.

Cominent tmotnd>eriv ?
Ai ! presque pas.
Alors c'étaient îles anglais.
Pardon, monsieur, de vrais ce-

tiens parlant grec.

G rec ?
Oui, grec et île la capitale iiétie.
De lia capitale ?
Certainement, de Costaninople '
Qiselqiies jours après je renscostr

un certain pirure4seiir qui ti.s ii
courant de ima nationalité s'infrormite
de mos voyage :

" Quelle traversée ; quelle éteni-
lse d'eau ! squ1elle distanice t Quelle

imp 'r.essioti celi doit vuIs s faire quand
vousé doublez ce cap île Btnne-laè-
rance ! t Et vous passez si pré, d-

l'ile Ste-Hlélène ! Qtue vouîs avez lis
bien admirer touis ces paysages ?

" Mais ion imsonsieur, couisse
nous e sions toujours au larc, nou
ne pourions pas aiercvoir ce.« prWs
enadroits.

Depuis on mli'a dit que cela était

par humilité qiue ce professeur
s,était ainsi perdut dans 'uocéa'in
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